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Mgr l’archevêque Delpech, son grand ami, au P. George, son 
supérieur. Et il exhala son dernier soupir en parlant du 
paradis.

Ce grand semeur de la parole évangélique avait une élo­
quence à la fois tendre et colorée. Il abondait en images 
naïves et suaves. Il parlait aux hommes comme saint François 
parlait aux alouettes innocentes ou bien aux loups chargés de 
meurtres. Et l’on pourrait avec les mots exquis qu’il a répan­
dus à travers la France, au hasard des chemins qu’il parcourut 
de ses pieds nus, enrichir de joyaux charmants le recueil des 
Fioretti.

Sous ses dehors modestes, le P. Marie-Antoine cachait une 
culture intellectuelle étendue. Il écrivait une langue très pure, 
rapide et chaude. Autour de cette physionomie légendaire 
flottent des récits merveilleux, guérisons miraculeuses, prodiges 
accomplis par sa piété compatissante, fleura écloses, par les 
frimas de l’hiver, sous sa main levée pour bénir.

Le P. Marie-Antoine a traversé la persécution. Plus heureux 
que beaucoup de ses frères, il a pu arracher sa maison aux 
convoitises spoliatrices. Il l’a défendue en citoyen sûr de son 
droit, du droit que Dieu donne à tout homme de posséder 
l’héritage des siens. Et il y est mort, parce que même les 
ennemis de la vie religieuse se laissent conquérir quelquefois 
par les séductions de la vertu qui germe aux pieds du Christ.

On n’a pas eu le triste courage de chasser le P. Marie-Antoine 
de son couvent.

Dans le jardin, on voit un arbre gisant sur le sol. Il est 
tombé quelques heures avant la mort du vénéré religieux. 
C’était un des deux cèdres que le Père avait plantés lors de la 
fondation du monastère. Depuis un an, il dépérissait et le P. 
Marie-Antoine s’en affligeait. L’arbre et le moine ont en 
même temps fini de vivre. Et cette rencontre mélancolique 
est peut-être un de ces symboles dont s’accompagne la mort 
des saints.

Le P. Marie-Antoine, de son nom de famille Léon Clergne, 
était originaire de Lavaur. Né en 1824. Il avait plus de 
quatre-vingt-deux ans.

Cousin du regretté cardinal Bernadou, archevêque de Sens, 
du R. F. Floride, général des Frères des Écoles chrétiennes


